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B u l l e t i n de l 'Académie e t S o c i é t é l o r r a i n e s des S c i e n c e s , 1 9 8 7 , 26, n° 1 

N O U V E L L E S DONNEES S T R A T I G R A P H I Q U E S SUR L E GRES 

DE LUXEMBOURG AU N . O . DU M E R I D I E N DE LUXEMBOURG * 

par 

P i e r r e L o u i s MAUBEUbE 

RESUME: A. Dans des t r a v a u x a n t é r i e u r s l ' a u t e u r a cherché à t r a c e r dans l e Grand 
Duché de Luxembourg l ' e x t e n s i o n e t l e s l i m i t e s des deux u n i t é s l i t h o s t r a t i -
g raph iques c o n s t i t u a n t l e Grès de Luxembourg dans l e Luxembourg b e l g e . I l a v a i t 
conclu que l ' H e t t a n g i e n gréseux a v a i t son e x t e n s i o n à l ' E s t de Mersch ( m é r i d i e n de 
Luxembourg) . Le développement de l a c a r r i è r e de Brouch a r é v é l é presque au sommet 
du m a s s i f des grès une l u m a c h e l l e c o n s t i t u a n t un g î t e f o s s i l i f è r e i m p o r t a n t . E l l e 
e s t d 'âge h e t t a n g i e n c e r t a i n . L 'ensemble des grès y é t a n t h e t t a n g i e n , i l f a u t 
admet t re m a i n t e n a n t que c ' e s t un peu à l ' O u e s t de Mersch que d i s p a r a î t l e 
S inémur ien gréseux b i e n développé sur l e m é r i d i e n d ' A r l o n en B e l g i q u e . Les f a i t s 
sont p r o g r e s s i v e m e n t a i n s i s e r r é s de t r è s p r è s , dans l ' é t u d e du problème du Grès 
du Luxembourg, s u j e t c l a s s i q u e a u t a n t q u ' a n c i e n . 

Dans une série de travaux j ' a i é té amené à reprendre l ' é tude du 

problème classique du "Grès de Luxembourg". L'essentiel de mes 

conclusions demeure toujours avec un travail de 1966 [1] . J 'a i pu, plus 

récemment, apporter des explications, avec des preuves et des faits, 

quant à des anomalies concernant c e t t e formation lithostratigraphique, 

en France, en gros entre Hettange Grande et la frontière luxem­

bourgeoise [2 ] . J 'ai par ailleurs souligné ma modification d'opinion, vu 

la constante imposibilité sur des recherches soutenues de trouver une 

confirmation du fait de base, relativement à une trouvaille d 'Ammonite 

dans les grès à Ernzen dans le Nord du Bon Pays Luxembourgeois. 

Note p r é s e n t é e à l a séance du U novembre 1985 
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C'était pourtant moi qui avait rapporté initialement cette pièce, non 

trouvée en place, en en faisant grand cas. On verra avec les faits 

rapportés ici que, plus que jamais, cette pièce ne s'accorde pas avec 

les faits à synthétiser. 

En bref j'établissais que partant du méridien d'Arlon où les 

géologues belges distinguaient depuis toujours deux unités lithostrati-

graphiques ("Grès de Florenville" superposé au "Grès de Metzert"), en 

allant vers le Grand Duché et en direction SE vers H et t ange en 

France, on se heurtait à une véritable énigme et une série de points 

d'interrogation de caractère exaspérant. On butait contre le masse des 

"Grès d'Hettange" habituellement pris comme synonyme des "Grès de 

Luxembourg". Je pouvais établir que si le "Grès de Luxembourg" était 

bien synonyme de "Grès d'Hettange" car synchrone dans la partie Est 

du Grand Duché, il n'en était pas du tout de même à L'Ouest. Et 

corrélativement les cartes géologiques d'apparence précise étaient 

fausses à ce propos. Du moins aussi longtemps qu'elles voudraient non 

pas cartographier une unité lithostratigraphique gréseuse, mais des 

étages Hettangien et Sinémurien sans les séparer bien qu'affectés par 

le même faciès. 

Du côté belge j'ai eu, en gros, l'honneur d'approbations de 

géologues; les divergences ne portant, pour R. MONTEYNE [3 ] , que sur 

le fait de savoir si une lumachelle ou une autre marquait la limite 

d'étages, à des intervalles où les mesures pouvaient aisément s'expri­

mer en décimètres. La Science étant fondée sur l'exactitude j'admets 

que la précision n'a pas seulement un caractère académique. Ph. 

MERGEN *, auteur plus récent [4] , est venu mettre les deux inter­

locuteurs d'accord; en effet, sur un travail où la base historique est 

l'essentiel, il a décrit une nouvelle coupe géologique; en fait...située à 

quelques mètres latéralement de celle que j'avais décrite dans la 

tranchée de la route nationale Arlon-Bruxelles, elle ne pouvait guère 

que confirmer la première publiée. Le fait intéressant est que l'auteur 

a pu trouver une Ammonite sinémurienne bien plus bas que jusqu'ici : 

ceci renvoyait dos à dos MAUBEUGE et MONTEYNE et enlevait au 

second tout mérite historique à la découverte de la nécessité éven-

* V o i r note page 15 
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tuelle de déplacer une coupure de quelques décimètres sur une 

verticale. La découverte de MERGEN, au passage, balayait toute 

l 'argumentation de MONTEYNE hors des considérations chronostrat i -

graphiques, à savoir des arguments essentiellement sédimentologiques de 

détail . On reste cependant insatisfait de la situation actuelle; en effet 

j ' a i démontré qu'il existait une pulsation épirogénique au contact 

Hettangien-Sinémurien [5]; par conséquent au contact d 'é tages on 

devrait trouver un indice dans la sédimentation traduisant des phéno­

mènes tectoniques; une lumachelle conglomératique ou non l 'eut é t é . Il 

convient cependant de bien retenir que sur le méridien d'Arlon, à 

Metzert ( et L3,4] on ne me conteste pas ma conclusion) on est dans 

des faciès particuliers déminéralisés n 'ayant plus leur configuration 

originelle; d 'où observations compliquées. 

Mes résultats aboutissaient à une ca r te [ l , page 317] où pour la 

première fois dans la l i t téra ture géologique étai t présentée une limite 

d'extension des unités lithostratigraphiques litigieuses. On y observe 

que ce t t e limite s'infléchit vers le NE et rase la pet i te ville de 

Mersch laissant à l 'Ouest, et tout près, la carr ière de Reckingerwald 

(que j ' a i décr i te pour la première fois) et frôle la carr ière de Ernzen 

laissée à l 'Est . Ces deux coupes sont donc des piliers. Je viens de 

rappeler qu'un fait considéré jusque là comme fondamental à Ernzen 

est une donnée douteuse : l ' ex t rême sommet du "Grès de Luxembourg" 

est loin d'avoir prouvé renfermer une unique Ammonite sinémurienne 

juste sous la surface taraudée terminale . 

La carr ière du Reckingerwald, à Brouch, montrait presque 30m 

de couches quand je l 'ai décri te , intégralement ouverte dans des grès 

du Lias inférieur. Deux lumachelles dont une à galets en bas étaient 

visibles; mais aucune Ammonite n'avait pu ê t r e trouvée ou commu­

niquée. Ma conclusion étai t qu'il y avait là encore un peu de "Cal­

caires sableux (grès) de Florenville", sur du "Grès de Mertzert" , en 

bas; l 'affleurement était donc ouvert en grande part ie dans les sables 

et grès hettangiens. 

En vingt années la carr ière a continué d ' ê t r e exploitée et a 

volatilisé une par t ie d'un énorme relief; c 'es t une exploitation aussi 

importante que les minières géantes du Toarcien supérieur du Sud du 
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Luxembourg. Rapidement quand cet horizon fut a t te in t , les col lec­

tionneurs surent qu'il existait vers le haut du front de taille un mince 

niveau fossilifère, où les fossiles avaient une conservation ext raor­

dinaire. MM. STREITZ qui ont réalisé une des plus stupéfiantes 

collection paléontologique privée d'Europe, ont édité à leurs frais un 

ouvrage en couleurs où certaines pièces provenant de cet horizon sont 

figurées et donnent une idée de leur conservation [6] . Outre ces 

fossiles dont des Ammonites, la carr ière révélait maintenant des 

couches marnocalcaires "Marnes de Strassen" (ou "Calcaire à Gry-

phées") . 

Il importait donc de revoir ce t t e carrière en détail et les 

enseignements actuels à en t i rer . C'est chose ici faite. Je reprends 

donc la description fournie en 1966 (pp. 333-335), la complétant, voire 

modifiant avec ce t t e fois des faunes déterminables. 

Coupe de la carrière du Reckingerwald à Brouch 

On note de haut en bas depuis ce qui est probablement le sommet 

même du replat du relief. 

4,00m : bancs mal marqués de calcaire marneux gris-bleu avec 

intercalaires de marne argileuse. Un fragment de Coroniceras non in 

situ, rares Plagiostoma gigantea Sow., nombreuses Liogryphea arcuata 

Lmk et autres . 

Surface érodée irrégulièrement au sommet du grès, sans galets 

reposant dessus, ni trous de Lithophages. Elle paraft, dans un secteur 

inaccessible, monter de 0,40 par irrégularités, ce qui met t ra i t le banc 

de grès dessous à 7,40 de puissance maximum. 

7,00m : grès parfois en bancs mal marqués, à stratifications 

obliques; latéralement la stratification est fortement oblique, en t re ­

croisée avec un grès blanc, plus ou moins compact, et du sable; le 

ciment est calcaire; parfois le sable est un peu terreux, ocre. Sur un 

feuillet, nombreux grands débris végétaux et une feuille d 'Otozamites. 

Sur un bloc éboulé de ce niveau, une Schlotheimia angulata écrasée de 

6 cm de diamètre . Il est donc à peu près certain que l 'Hettangien 

monte jusqu'au sommet du grès. En 1966 j ' a i signalé un banc à 

tubulures alors visibles dans ces couches. Le grès passe de façon 

continue à : 
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0,20 lumachelle gfte fossilifère, à coquilles de très belle 

conservation, calcifiées. 

Cette lumachelle peut parfois se dédoubler, avec intercalaire de grès 

calcaire. On note la présence de rares graviers calcaires. Les fossiles 

ont des tes ts de substitution en cal ci te blanchâtre. Les Cardinies et 

Gastéropodes divers pullulent et les Ammonites sont t rès fréquentes. 

Entolium, Alectryonia, Polypiers isolés, Pleurotomaria, Microschiza 

clathrata Desh., Velata velata Golof., Aequipecten indéterminé, 

Pleurotomaria nickel si Joly, Praeconia, Tancredia, Ceromya, Cucullea, 

Cardinia dormali Joly, Zeilleri Joly, Flichei Joly, Lerichei Joly ,Chemi-

nitzia, Hinnites, Pleurotomaria intermedia Munst., P. hettangiensis Terq. 

Radula hettangiensis Terq. . Très nombreuses Ammonites : Scamnoceras 

densicosta Lange, rares Se. angulata Sow.; un seul Gyrophioceras' n.sp. 

La lumachelle est probablement irrégulière car dans le secteur Sud de 

la carrière elle est t rès difficile à déceler la téralement . C'est un 

niveau enzoique caractérisé (à t rès nombreux fossiles). 

5,10 env. : bancs mal marqués de grès calcaire gréseux blanc-

jaunâtre. A la base un décollement oxydé sur une surface montrant des 

tubulures plates (terriers) et des verticales. 

9,50 : bancs mal marqués de grès calcaire, blanc-jaune, de plus 

en plus compact sans bancs marqués, en bas; des lumachelles i rrégu­

lières. A 1,00 du bas, une lumachelle épaisse de 0,60. 

1,80 : grès calcaire blanc, plus ou moins calcifié, à graviers 

siliceux de pe t i te tail le, surtout en bas. 

0,80 : lumachelle conglomératique, grossière, dure, à galets de 

grès calcaire plats, et graviers de quartz et quartzites, ou de roche 

noire siliceuse; ils sont nombreux, t rès pet i t s , plus rarement jusqu'à 3 

cm, t rès rarement 6 cm de tai l le , aplatis. En un seul point de la 

carrière, avec t rès peu d'extension, un feuillet de 1 cm d'argile grise. 

(En 1966 je mesurais 1,20m pour ce t t e lumachelle laquelle change donc 

d'épaisseur). Latéralement , elle passe à 0,80 de conglomérat avec au 

milieu 0,30 de sable fin. C'est un conglomérat à graviers de quartz et 

quartzites atteignant 7 cm, plats . 

4,50 : sable blanc jaune et grès un peu calcaire, friable, ou dur, 

avec bancs t rès mal marqués; tendance peu accusée à stratif ications 

obliques avec des lits mal caractér isés , t rès minces, un peu marneux, 

impurs, ocreux, plus ou moins limonitiques et parfois à débris végétaux. 
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17,00 : sable et grès calcaire blanc jaune, en lits t rès mal 

marqués parfois de tendance feuilletée à cause d'une phase marneuse 

très diffuse, avec délits un peu ocreux. A 0,70 du sommet, rares 

feuillets d 'argile gris-bleu feuilletée, avec ou sans graviers de quartz 

blanc. 

Il reste en fond de vallée une faible hauteur de couches sableuses 

avant d ' ê t r e à la base de l 'Hettangien. 

CONCLUSIONS : 

Il apparaiï que la quasi- total i té , sinon la total i té (car une t rès 

faible hauteur de grès non datés au sommet est en cause) du massif 

des sables et grès, appartient à l 'Hettangien supérieur. L'Hettangien 

inférieur existe certes régionalement mais peut ê t re laissé de côté vu 

les faibles hauteurs en cause et que la question des synchronismes dans 

les grès est ici seule considérée; les faciès de l 'Hettangien inférieur 

sont différents. 

On a donc à hauteur du Reckingerwald, un peu à l 'Ouest de 

Mersch, une masse de sables et grès puissante de 70-75 m . C'est à 

8,50 du sommet que se situe une lumachelle fossilifère avec des pièces 

d'une conservation vraiment exceptionnelle. Les faunes sont celles déjà 

décrites et figurées par les auteurs antérieurs qui ont livré des 

monographies paléontologiques ou analyses faunistiques sur le Grès de 

Luxembourg et d 'Het tange. On peut cependant espérer y faire des 

découvertes nouvelles : on voit la présence, rarissime il est vrai, du 

genre d'Ammonites Gyrophioceras. Par contre la masse dégagée se 

révèle désespérément pauvre en fossiles en dehors du second niveau 

lumachellique à éléments indéterminables. 

On soulignera la pauvreté en éléments floristiques intéressants et 

abondants bien que l'on soit relativement plus proche du massif 

ardennais alors à peu près certainement émergé. Les restes de 

Vertébrés sont jusqu'ici absents; à Hettange Grande ils ne sont pas 

exclus et j ' a i ci té ou figuré quelques pièces auxquelles il convient 

d'ajouter d 'au t res restes de Vertébrés dont une grande mâchoire de 

Gyrodus, inédites. 

On est donc en face de l'équivalent des "Sables et Grès de 
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Metzert" du Luxembourg belge. Sauf à admet t re que quelques mètres 

de grès sommitaux sont du Sinémurien - et il faudrait trouver dans la 

sédimentation des indices traduisant la pulsation épirogénique constante 

au contact des deux étages à l'Est du Bassin de Paris - le Calcaire à 

Gryphées marque la base du Sinémurien. Et la surface d'érosion 

souligne le contact des deux étages. Si à Ernzen il existait encore un 

petit peu de Sinémurien au sommet des grès, avec la seule lumachelle 

sommitale sous la surface d'érosion, on pourrait trouver logique d'avoir 

encore un peu de Sinémurien gréseux au Reckingerwald. Ayant des 

Scamnoceras t rès haut dans le grès dont je suis enclin à penser qu'au 

Reckingerwald toute la masse du grès est de l 'Hettangien. Et je 

répète que l 'Ammonite de Ernzen pose de solides problèmes d 'au then­

t ici té de localisation. 

Sur le méridien d'Arlon, déjà en Belgique, plus à l 'Ouest , 

compte tenu des correctifs à apporter avec la trouvaille de MERGEN, 

on peut actuellement conclure que sous le "Calcaire à Gryphées" 

(="Marne de Strassen" *) le Grès de Florenville, du Sinémurien, a 33m 

de puissance; il renferme dans sa masse, en allant vers le bas, des 

niveaux conglomératiques et indices d ' a r rê t s de sédimentation : ceci ne 

se corrèle pas à l 'Ouest. Dessous, avec 20-25m de puissance, le "Grès 

de Metzert" est un sable déminéralisé, d 'âge Hettangien. On ne dispose 

pas actuellement de repère pratique dans la série pour situer le toit 

de l 'Hettangien dans la région d'Arlon, dans les sables et grès. Les 

considérations sédimentologiques de MONTEYNE s'avèrent sans portée 

ou fondement pour asseoir la limite des étages Hettangien et Siné­

murien. Un stratigraphe classique aurait d'ailleurs é té enclin à ce 

propos à ne retenir que les arguments bio-stratigraphiques et les 

données de synthèse stratigraphique. 

Un fait est frappant d 'emblée : sur une distance relativement 

faible l 'Hettangien prend une puissance triple sur le méridien de 

Mersch; ceci n ' a jamais été clairement précisé. Si la corniche des grès 

du Lias inférieur n ' a guère que un t iers de plus à hauteur de Mersch, 

* A S t r a s s e n , aux p o r t e s de l a v i l l e de Luxembourg, comme dans l e s faubourgs 
mêmes, l a r a r e t é des bancs c a l c a i r e s dans l e s que lques mètres de base du " C a l c a i r e 
à G r y p h é e s " , sur l e "Grès de Luxembourg", j u s t i f i e l e terme marnes . 

11 



le carac tè re lithologique un peu différent, avec des roches plus 

compactes, et cer tes , c e t t e augmentation de puissance liée à la 

subsidence, confèrent au front de cuesta un carac tère plus majestueux 

dans le Grand Duché. La morphologie évolue de façon évidente. Ceci 

explique aussi plus à l ' intérieur du plateau, des vallées si pittoresques 

comme celle des 7 Châteaux en allant vers Luxembourg-ville. 

Aux faits prouvés établis dans mon travail de 1966 il convient 

donc maintenant d'ajouter ceux, nouveaux, aux portes de Mersch. Leur 

intégration dans ma synthèse conduit à tracer tout simplement la 

limite d'extension des "Calcaires sableux de Florenville" à l 'Ouest du 

point 5 (carrière du Reckingerwald) et non aux portes de Mersch. 

C'est donc sur moins de 10 km à l 'Est de la frontière belge que le 

"Calcaire sableux de Florenville" continue d 'exister dans le Grand 

Duché de Luxembourg. Les cartes géologiques de ce pays traçant des 

contours d 'é tages et non de formations lithologiques, et pas même 

lithostratigraphiques, se devront éventuellement de tenir compte de ce 

fait. Toutes les coupes précises que j ' a i apportées jusqu'ici dans le 

Grand Duché permettent d'y aider. Ce sont des faits, de plus soli­

dement établis même si c 'es t progressivement. 
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Notes complémentaires 

i ) 

13 

J'ai é t é amené à décrire dans des travaux récents [2] le profil 

de l 'énorme carr ière de Boust (Moselle) contribuant à éclaircir des 

contradictions apparentes dans la question du Grès d 'Het tange . 

Bien que région distincte du Grand Duché, le présent sujet est 

l 'occasion d 'apporter des compléments récents à mes observations 

pré-c i tées . 

Dans le Calcaire à Gryphées du Sinémurien, formant le haut du 

front de tail le, M. Sylvain POST m 'a communiqué un Sulciferites 

sulcifer Buckman de 32 mm de diamètre et environ 12 mm d'épaisseur, 

Ammonite qu'il a récoltée; la taille est exceptionnelle. Seules les 

carrières de Grigy (Moselle) il y a une quarantaine d 'années encore 

ouvertes, et celles de Xeuilley (M & M) donnaient de telles formes, 

mais de t rès pet i tes tail les. 

Entre les deux surfaces taraudées signalées, déjà dans le 

Sinémurien, les marnes sableuses passant ailleurs à des grès calcaires 

qui peuvent poser un faux problème à propos de l 'âge du Grès d ' H e t ­

tange (que j ' a i abordé) ont livré de nombreuses Ammonites. Ceci lors 

des fouilles de M. POST et d'un groupe d 'amateurs géologues mosellans 

qu'il anime. La plupart sont indéterminables; toutefois j ' y ai reconnu : 

Arnioceras oppeli Fran., Arnioceras sp. du groupe de acuticarinatum 

Simpson (cf fig. 3, Pl. 141 FRANIATTE) de t rès mauvaise conservation, 

deux Vermiceras sp. écrasés dont un à ombilic large et côtes t rès 

espacées. Mais, outre quelques Charmasseiceras indéterminables, il y a 

de nombreux grands à t rès grands moules internes usés de Boucaul-

t iceras. Ceci est d'un puissant intérêt . Nous avons là l 'explication 

d'une anomalie que j ' a i tenté d'expliquer et de comprendre en son 

temps; au début du siècle, KLUPFEL [7] a signalé au dessus de la 

surface taraudée terminant les Grès d 'Het tange sur le rocher d'Het 

tange-Soetrich, des moules lisses de Schlotheimia. Il y a bien régiona-

lement un niveau riche en Boucaulticeras à la base du Sinémurien; il 

n 'es t pas besoin d 'y voir des éléments hettangiens remaniés avec 

Scamnoceras provenant des parties plus en relief et a t taquées par la 



transgression sinémurienne comme je l'avais formulé. KLUPFEL [7] a 

bien vu des Ammonites voisines des Schlotheimia, mais en fait des 

Boucaulticeras dont la position stratigraphique normale est bien à la 

base du Sinémurien, justement là où il a fait ses observations. 

2) 

Gyrophioceras praecursor rusp. : 

Le genre Gyrophioceras Spath 1924 de la famille des Alsatitinae 

Spath, rappelle fortement Caloceras . Ses représentants restent rares 

et mal connus. On n 'en connaft pas jusqu'ici dans le Grand Duché de 

Luxembourg et le genre paraft connu seulement dans le Sinémurien. 

L'enroulement est moins grêle que chez Alsatites genre de 

l 'Hettangien. 

Sur la présente forme la section est subcirculaire, renflée; la 

carène accusée, flanquée de deux sillons nets; c e t t e carène est large, 

basse. Les tours sont t rès peu recouvrants. Il y a 23 côtes vigoureuses 

au tour, lesquelles, en fin de tour externe apparaissent ici légèrement 

inclinées à leur base. 

La costulation est moins dense, et les côtes primitivement moins 

inclinées dès les jeunes tours, que chez G. praespiratissimus Waehner. 

Dimensions : diamètre 34 mm; hauteur du dernier tour: 8; son 

épaisseur 10; hauteur de l'avant dernier : 5,5; son épaisseur 8; longueur 

de flanc non couverte env. 1 mm . 

der. nom. : espèce située à un niveau plus ancien que ceux 

connus jusqu'ici . 

localité : carrière du Reckingerwald, lumachelle à Scamnoceras, 

Musée d'Histoire Naturelle de Luxembourg. 
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* Ph. MERGEN souligne que 4 sous-zones du Sinémurien sont présentes 

dans la faune que j ' a i rapportée [ ibis] pour dater la lumachelle de 

Metzert. Il admet avec ma dernière position que ce t t e lumachelle est 

d 'âge sinémurien; j 'avais dû m'élever contre la conclusion admise 

jusque là et que je considérais initialement comme bonne. Laissons de 

côté de ce qu'il peut y avoir de fondé quand à des sous-zones généra­

lisées ( si une unité est fondée dans sa réali té, on ne comprend pas 

pourquoi elle est promue à un grade subalterne intermédiaire tels ceux 

connus dans l ' a rmée française ou l 'existence du point virgule réprouvé 

par BALZAC qui n 'es t ni point ni virgule. L'utilisation de la sous unité 

démontre que l 'on n 'es t pas certain de la généralité du fai t ) . On peut 

a t tendre des découvertes toujours possibles ou des nouveaux avis de 

spécialistes présentant "leurs" sous-zones, pour soutenir l 'a t tent ion du 

monde savant ... 

Les relations directes que j 'avais eues de géologues ayant vécu 

les fouilles menées sur place par le Musée (devenu Institut) Royal des 

Sciences Naturelles de Belgique, me précisant même qu'un campement 

avait é té établi sur place, ont leur intérêt . H. JOLY ou des collabo­

rateurs plus jeunes des fouilleurs d 'alors, personnel du Musée, affir­

maient qu'un seul niveau était exploré, et que les faunes en pro­

viennent toutes . Ph. MERGEN a sa cert i tude de bancs différents. C'est 

après tout possible. On restera cependant étonné que les fossiles en 

cause de l'IRSNB ont un faciès de conservation rigoureusement iden­

tique ce qui étonne le géologue de terrain expérimenté en cas de 

niveaux différents. Si on comprend bien MERGEN, à partir du moment 

où les sous-zones existent mathématiquement t racées , sa conclusion est 

évidemment logique en el le-même "ce t t e faune couvre tout le Siné­

murien et ne peut provenir, de la Côte Rouge, d'un même banc". Ce 

qu'il fallait démontrer serait-on tenté d 'ajouter. Et les fouilles 

précises de l'IRSNB deviennent sans valeur. On aimerait cependant 

avoir l 'explication si une série de niveaux ammonifères existe pourquoi 

il a fallu tant de temps et de difficultés pour trouver péniblement 

quelques autres Ammonites dans les magnifiques coupes actuelles de la 

Côte Rouge depuis 25 ans ! 

Je signalais un t rès beau Metophioceras dans la lumachelle de 

Metzert. Ph. MERGEN peut préciser "en fait un Coroniceras schloen-
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bachi Reynes". 

Je ne discuterai pas l 'espèce de toute façon sinémurienne, seule 

chose vraiment importante. L 'auteur a donc eu l 'avantage d 'accéder 

vingt ans plus tard au fossile ce qui n ' a jamais é té mon cas malgré 

mon intérêt évident à ce qui peut toucher ce t t e coupe. Je notais en 

fait (page 226, 1967) soulignant le carac tère insolite de la présence 

d'Ammonites (ce qui laisse à réfléchir sur l 'existence de divers niveaux 

ammonitifères admis par MERGEN), "vraisemblablement un beau Meto-

phioceras" soulignant avoir disposé d'une médiocre photographie sans 

jamais avoir vu la pièce ce qui m'aurai t alors é té de la plus grande 

utilité le découvreur l 'imaginant bien. 

Notons pour terminer que quand j 'écrivais en 1966 (pp. 239-230) 

ce que confirme la trouvaille récente de Ph. MERGEN, nous devrions 

rechercher, "à la Côte Rouge, un contact Sinémurien-Hettangien dans 

les "Sables de Metzert mêmes" j ' é t a i s t rès proche de la réalité sinon 

dans cel le-ci . J 'aurais dû en rester là. 
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(On soulignera -travail que j ' a i déjà signalé ail leurs- que 

l 'é tude de 1894 de THIRRIET décrivant les carrières d 'Het tange 

(Thèse) est constamment passée sous silence par quelques 

18 

http://lon.fi


auteurs contemporains en mal de notoriété après quelques 

considérations hâtives. KLUPFEL se trouve régulièrement en 

même compagnie; et MAUBEUGE les rejoint autant que faire se 

peut. Ce qui permet de se présenter en spécialiste de l 'He t -

tangien et du Lias du moins face aux profanes. KLUPFEL, on ne 

le redira jamais assez a livré des travaux fondamentaux et 

capitaux d 'emblée, sur le Lias Lorrain). 
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B u l l e t i n de l 'Académie e t S o c i é t é l o r r a i n e s des S c i e n c e s , 1 9 8 7 , 26, n° 1 

A PROPOS DE L A D I P H Y O D O N T I E 

CHEZ L E C O B A Y E , ( C A V I A P O R C E L L U S L . ) * 

par 

Jean Paul A R T I S ** 

RESUME : Comme tous l e s membres de l ' o r d r e des Rongeurs , l e cobaye possède à 
chaque demi -machoi re une i n c i s i v e e t n 'a pas de c a n i n e . Qua t re den ts j u g a l e s ( 1 
p r é m o l a i r e e t t r o i s m o l a i r e s ) complè ten t sa d e n t u r e . E l l e s sont à c r o i s s a n c e 
c o n t i n u e . Au cours de l a v i e f o e t a l e , une dent d é c i d u a l e ( d d c ) se forme à chaque 
demi -machoi re e t d i s p a r a î t e n t i è r e m e n t . 

L ' i n d i v i d u a l i s a t i o n à p a r t i r de l a lame d e n t a i r e p r i m i t i v e des d i f f é r e n t s 
bourgeons ne permet pas de r a t t a c h e r de manière c a t é g o r i q u e l e s dents à une ou 
p l u s i e u r s d e n t i t i o n s . L ' o p i n i o n de l ' a u t e u r p e n c h e r a i t cependant pour une s e u l e 
d e n t i t i o n , cor respondant à l a p r e m i è r e d e n t i t i o n encore appe lée d e n t i t i o n 
l a c t é a l e . 

A B S T R A C T : L i k e a l l members of the o rder of R o d e n t i a , t h e g u i n e a - p i g owns a t each 
h a l f jaw one i n c i s o r , but no c a n i n e . Four c h e e k - t e e t h (one p r e m o l a r and t h r e e 
m o l a r s ) complete the s e t . They are endowed w i t h con t inuous g r o w i n g . Dur ing f o e t a l 
l i f e , one d e c i d u a l t o o t h forms i n each h a l f jaw and d i s a p p e a r s e n t i r e l y b e f o r e 
b i r t h . The mode of s e p a r a t i o n of the d i f f e r e n t t o o t h germs from the p r i m i t i v e 
d e n t a l l a m i n a does not a l l o w t o c l e a r l y c l a s s a l l t e e t h i n t o one or two 
d e n t i t i o n s . The author f a v o u r s the i d e a of a s i n g l e d e n t i t i o n , w i t h would be the 
f i r s t or l a c t e a l o n e . 

* Note p r é s e n t é e à l a séance du 13 novembre 1 9 8 6 , t r a n s m i s e par M. STEPHAN. 
** L a b o r a t o i r e de B i o l o g i e c e l l u l a i r e du déve loppement , U n i v e r s i t é de NANCY I , 
B . P . 2 3 9 , 5^506 VANDOEUVRE CEDEX. 
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Chez les Rongeurs, les rapports entre dentition déciduale et 

dentition permanente sont mal connus. Les travaux anciens manquent 

souvent de clarté [ l ] . La dentition lactéale fonctionnelle a tendance à 

disparaftre chez les Rodent ia et pour certains auteurs comme 

ANTHONY [2] , le carac tère fondamental de la denture des Rongeurs 

consiste en une tendance générale à la monophyodontie. 

Au to ta l , nous sommes mal informés sur la diphyodontie des 

Rongeurs : de nouvelles recherches s'imposent à son sujet. [6] . 

1. CARACTERES GENERAUX DES DENTS DE RONGEURS 

Pour la total i té de l 'ordre existe une denture caractérist ique : 

une paire d'incisives, un diastème important , des dents jugales. Les 

incisives sont des dents à croissance continue, possédant sur la face 

externe une couche d 'émail qui est absente à la face interne concave, 

ceci donnant à la dent une forme de biseau en raison de l 'usure plus 

rapide du bord interne. 

Pour les dents jugales, l 'homogénéité n 'es t pas la même. 

Certaines espèces ont des dents brachyodontes (Rat, Souris . . . ) , 

d 'aut res sont à croissance continue (Cobaye). Le nombre de dents peut 

également varier suivant la présence ou l 'absence de prémolaires. 

Rappelons que chez les Euthériens, le nombre primitif de dents semble 

ê t re de 44 avec la formule dentaire suivante : 

3 1 4 3 
i — c — pm — m — 

3 1 4 3 

2. CARACTERES GENERAUX DES DENTS DE COBAYE 

Le Cobaye, comme tous les membres du groupe, possède par 

demi-mâchoire une incisive à croissance continue et n ' a pas de canine. 

Au niveau jugal, quatre dents (une prémolaire et trois molaires), à 

croissance continue, complètent sa denture. Les surfaces t r i turantes 

sont plates par suite de l 'usure au cours de la mastication des 
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cuspides originelles. La formule dentaire chez le Cobaye adulte peut 

donc ê t re énoncée de la manière suivante : 

1 0 1 3 
i — c — pm — m — 

1 0 1 3 

Ce ne sont pourtant pas les seules dents que possède cet animal. 

MAGITOT [8] est le premier à faire mention à notre connaissance, 

d'une dent déciduale et ADLOFF [ l ] l ' a t t r ibue à la première 

dentition. Pour FRIANT [3, 4, 5] , la formule dentaire du Cobaye au 

niveau jugal est : 

1 (molaire temporaire) 
Première dentition mt — 

1 

1 3 
2ème dentition pm — m 

1 3 

HA RM AN et SMITH [7] constatant la ressemblance des prémolaires et 

des molaires (Homodontie), consacrent la notion de "dents jugal es" 

avec la formule dentaire : 

1 0 4 
i — c —- Dj — 

1 0 4 

et notent qu'une dent déciduale se résorbe in utero. 

3. ODONTOGENESE CHEZ LE COBAYE 

Les premières manifestations du développement dentaire débutent 

entre le 19e et le 25e jour de la vie intra-utér ine par une invagination 

de la muqueuse stomodéale dans le mesenchyme sous-jacent (Photo 1). 

Elle aboutit à la formation de bourgeons dentaires (Photo 2). C'est 

d'abord le bourgeon de la dent déciduale qui se forme, puis dans 

l 'ordre, ceux de l'incisive, de la 2ème dent jugale, de la 3ème et de 

la première, de la 4ème dent jugale. Les dents déciduales sont 

résorbées in utero. A la naissance, l 'ensemble des dents permanentes 

est présent sur l ' a rcade, chaque face t r i turante ayant une table 

d'usure différente suivant le degré de maturation de la dent (Photo 8). 
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Les auteurs qui attribuent deux dentitions au Cobaye se fondent 

sur la présence de dents déciduales et de dents permanentes. 

Cependant, l 'é tude histologique du développement des dents jugales 

montre que l'individualisation de chaque bourgeon, qu'il soit d 'une dent 

déciduale ou d'une dent permanente, se fait directement à partir de la 

lame dentaire primitive (Photos 2, 3). Il n ' y a pas constitution de 

bourgeon de dents de remplacement par dédoublement du pédicule de 

dents préexistantes ayant évolué ou au stade d 'ébauche, comme cela 

est le cas pour les dentitions de remplacement. De plus, on peut voir 

sur le pédicule des dents jugales permanentes, des condensations 

cellulaires qui pourraient ê t r e des ébauches avortées d 'é léments 

dentaires de remplacement (Photo 4). 

CONCLUSION 

La tendance à la réduction du nombre des dents se confirme 

chez le Cobaye. Il est cependant difficile d'affirmer que le Cobaye est 

mono ou diphyodonte, compte-tenu du doute qui subsiste quant à 

l 'appartenance des dents déciduales et des dents définitives à deux 

dentitions différentes. Même si l 'on considère qu'il n 'exis te qu'une 

seule dentition, nous ne pouvons d'une manière absolue la définir 

comme 1ère ou 2ème dentition. Pour notre part , nous pencherions 

plutôt pour une monophyodontie en attr ibuant toutes les dents à une 

dentition lactéale (individualisation des bourgeons directement à partir 

de la lame dentaire primitive ; présence sur le pédicule des dents 

jugales permanentes de condensations cellulaires). 

Nous proposons comme formule dentaire chez le Cobaye : 

1 0 1 4 

i —i c — , ddc —, Dj — 
1 0 1 4 
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L E G E N D E DE LA P L A N C H E 

P h o t o n° 1 : 

C o u p e f r o n t a l e d'une t ê t e d ' e m b r y o n de 25 j o u r s au n i v e a u d e s d e n t s d é c i d u a l e s 

m o n t r a n t l ' i n v a g i n a t i o n de l ' é p i t h é l i u m s t o m o d é a l . H é m a l u n é o s i n e x 9 0 . 

P h o t o n° 2 : 

C o u p e f r o n t a l e d'une t ê t e d ' e m b r y o n de 33 j o u r s e n v i r o n , p a s s a n t par la d e n t 

d é c i d u a l e i n f é r i e u r e ( d d c ) et m o n t r a n t le b o u r g e o n au s t a d e de c l o c h e d e n t a i r e de 

la 1 è r e d e n t j u g a l e i n f é r i e u r e ( D j l ) et de la 2 è m e d e n t j u g a l e s u p é r i e u r e ( D j 2 ) . 

M a l l o r y x 2 5 -

P h o t o n° 3 : 

C o u p e f r o n t a l e d'une t ê t e d ' e m b r y o n de 33 j o u r s e n v i r o n p a s s a n t par les d e n t s 

j u g a l e s s u p é r i e u r e s et i n f é r i e u r e s , m o n t r a n t l ' i n d i v i d u a l i s a t i o n des b o u r g e o n s 

d i r e c t e m e n t à p a r t i r de la l a m e d e n t a i r e p r i m i t i v e . H é m a l u n é o s i n e x 1 2 . 

P h o t o n° *t : C o u p e f r o n t a l e d'une t ê t e d ' e m b r y o n de 33 j o u r s e n v i r o n , p a s s a n t par 

le p é d i c u l e du b o u r g e o n de D j 2 , m o n t r a n t en p o s i t i o n i n t e r n e une c o n d e n s a t i o n 

c e l l u l a i r e , qui p o u r r a i t ê t r e une é b a u c h e a v o r t é e de 2 è m e d e n t i t i o n . H é m a l u n 

é o s i n e x 1 2 5 . 

P h o t o s n° 5 , 6 , 8 : 

E l é m e n t s d e n t a i r e s p r é l e v é s c h e z d e s e m b r y o n s de hZ et *»7 j o u r s e n v i r o n et à la 

n a i s s a n c e , x 1 , 5 . 

P h o t o n° 7 : 

D e n t s d é c i d u a l e s s u p é r i e u r e s et i n f é r i e u r e s , s t a d e *»7 j o u r s e n v i r o n , x 6. 

P h o t o s n° 9, 1 0 : 

C o u p e s s a g i t t a l e s d'une tête d ' e m b r y o n de **7 j o u r s e n v i r o n , p a s s a n t par d d c , Dj1 

et D j 2 . M a l l o r y x 9 . 
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NOTE BIBLIOGRAPHIQUE 

SCIENCES, LE CYCLE INFERNAL. (Pour en s o r t i r ? ) par Jean DESTOUCHES, en v e n t e chez 
l ' a u t e u r , P. ROUTHIER 21 rue C h a r l e s F o u r i e r , 75013 P a r i s - 62 f r a n c s f r a n c o . 

Horresco r e f e r e n s ! (Pour ceux d i s a n t m a i n t e n a n t l e u r messe en f r a n ç a i s e t 
t a p o t a n t accesso i rement sur l e v e n t r e à Dieu l e Père en l e t u t o y a n t , s e l o n l e r i t e 
c a t h o l i q u e nouveau : " j e f r é m i s en l e r a c o n t a n t " ! ) . 

Beaucoup s e r o n t h o r r i f i é s , au moins choqués ; on n ' é t a l e pas l e s p l a i e s en 
dehors des h ô p i t a u x , ou de p lus en p l u s r a r e m e n t , de sa chambre à coucher vu l a 
f i n a l i t é s o c i o l o g i q u e h o s p i t a l i è r e . D ' a u t r e s s e r o n t à p e i n e é t o n n é s . E l e v é s au 
s é r a i l ou y v i v a n t l e u r c a r r i è r e p r o f e s s i o n n e l l e , i l s s o u r i r o n t en s o u l i g n a n t l a 
j u s t e s s e d ' a n a l y s e s ou de f a i t s t r è s p r é c i s . Pour eux c ' e s t auss i normal que pour 
l e c h i r u r g i e n t a i l l e r dans l e v i f ou recoudre l e s d é b r i s a l o r s que l e quidam 
d é f a i l l e r a i t de s e n s i b i l i t é . Mais l ' accoutumance aux problèmes de l a s c i e n c e dans 
l e monde e t de l ' U n i v e r s i t é en F r a n c e , j u s t i f i e - t - e l l e l e r e f u s de c o n s i d é r e r 
o b j e c t i v e m e n t l e s f a i t s e t s i t u a t i o n s e t de l e s a n a l y s e r ? 

A l a l e c t u r e t o u t penseur honnête admet q u ' i l y a un problème ( e t de 
t a i l l e ) e t que l a s o c i é t é se d o i t de l e c o n s i d é r e r . 

Bonne r a i s o n pour é t o u f f e r : 1*t é d i t e u r s ont r e j e t é l e m a n u s c r i t , p o u r t a n t 
expurgé de noms e x a c t s ! DESTOUCHES s ' e s t a l o r s r é s o l u à p u b l i e r à compte d ' a u t e u r . 

Sous l e pseudonyme se " c a c h e " (sans se c a c h e r ! ) un u n i v e r s i t a i r e t r è s 
connu, b r i l l a n t g é o l o g u e . I l f u t avant ( e t encore a p r è s ) l a grande secousse dans 
l ' U n i v e r s i t é f r a n ç a i s e ce que l ' o n a p p e l l e se lon son o p t i q u e p e r s o n n e l l e , 
respec tueuse : un m a î t r e ; e t p l u s l i b r e m e n t : un p o n t i f e , ou un p o n t e . Seule une 
t e l l e p e r s o n n a l i t é , p l u s s p é c i a l e m e n t a u t e u r de deux t r a i t é s c l a s s i q u e s e t t r è s 
u t i l i s é s p o u v a i t se p e r m e t t r e e t l e ton e t l e fond de l ' o u v r a g e c o n s i d é r é i c i . I l 
ne peut ê t r e t a x é de " r è g l e m e n t s de comptes" même s ' i l n 'a pas reçu l e maximum des 
honneurs c o n s a c r a n t une c a r r i è r e de p r o f e s s e u r e t de s c i e n t i f i q u e . C ' e s t un 
message sous forme d 'une mise en q u e s t i o n des moeurs des s c i e n t i f i q u e s e t de 
l ' U n i v e r s i t é f a c e à l a s o c i é t é contempora ine (où l e s c o n t r i b u a b l e s sont l a source 
des moyens de nos s t r u c t u r e s é t a t i s é e s , Cent re N a t i o n a l de l a Recherche 
S c i e n t i f i q u e i n c l u s ) . De temps à a u t r e , avec p l u s ou.moins de b o n h e u r , un homme de 
s c i e n c e , se r i s q u e à l i v r e r ses i n t e r r o g a t i o n s a u t r e s que des b a n a l e s r é f l e x i o n s 
ou fumeuses c o n s i d é r a t i o n s g é n é r a l e s . C ' e s t h e u r e u x , venant de s p é c i a l i s t e s 
p a r f a i t e m e n t é c l a i r é s sur l e s v r a i s p r o b l è m e s . Et c e c i e s t a u s s i fondamenta l dans 
n o t r e s o c i é t é a c t u e l l e , à s t r u c t u r e s t e c h n i c o - s c i e n t i f i q u e s , que de c o n s i d é r e r l e s 
problèmes de. défense n a t i o n a l e , d ' e n v i r o n n e m e n t ou de s é c u r i t é s o c i a l e . I l ne 
s ' a g i t pas de q u e s t i o n s de q u e r e l l e s de c h a p e l l e s , de règ lements de comptes 
p e r s o n n e l s , de r ê v e r i e s é t h é r é e s sur un corps s o c i a l en mal de c o n s i d é r a t i o n , 
e t c . . On e s t en face de problèmes e s s e n t i e l s , v i t a u x de nos j o u r s , dans une 
s o c i é t é sur l a q u e l l e l e s p l u s u t o p i s t e s ou i m a g i n a t i f s s c i e n t i f i q u e s du début du 
mouvement de l a sc ience moderne ne p o u v a i e n t a v o i r aucune i d é e p r é c i s e de ce 
q u ' e l l e d e v i e n d r a i t . 

I l nous p a r a î t e s s e n t i e l que de t e l l e s i n f o r m a t i o n s p u i s s e n t ê t r e en l e s 
mains d 'un p u b l i c é t e n d u . Hélas : l i r a - t - i l ? Et parmi l e s s c i e n t i f i q u e s c e r t a i n s 
ne c h e r c h e r o n t - i l s pas avant t o u t à p l a c e r un patronyme e x a c t sur l e s noms de 
f a n t a i s i e i l l u s t r a n t des e x e m p l e s , p l u t ô t que de songer à a n a l y s e r des maux e t 
e n v i s a g e r des remèdes. P u i s s e n t au moins tous l e s m i n i s t r e s r e s p o n s a b l e s de 
l ' e n s e i g n e m e n t e t de l a r e c h e r c h e , e t l e u r s d i r e c t e u r s de c a b i n e t s , t r o u v e r l e 
temps de l i r e de t e l s ouvrages au même t i t r e que des mot ions de s y n d i c a t s . . . 
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I l e s t i m p o s s i b l e en quelques l i g n e s de donner i d é e d 'un c o n t e n u , d e n s e , 
r i c h e en r é f l e x i o n s c a p i t a l e s . I l f a u t du courage p o u r , abordant l e s r e l a t i o n s 
s c i e n c e - h u m a n i s m e , s ' a t t a c h e r au f a i t que l e s moeurs des gens de s c i e n c e 
concernent t o u t l e monde e t nos descendants : une " s c i e n c e sans âme" p r é p a r e 
quelque chose de m o n s t r u e u x . Problème des c o n n a i s s a n c e s , volume des e f f e c t i f s , 
r é s i s t a n c e c o u r a n t e aux d é c o u v e r t e s , h y p e r s p é c i a l i s a t i o n e t ses maux, c y c l e 
i n f e r n a l ( a n a l y s é ) mis en p l a c e , " p u b l i c i t é " (pour ne pas d i r e m ' a s - t u - v u i s m e ) , 
i n t o l é r a n c e , t e r r o r i s m e i n t e l l e c t u e l ( l e mot n ' e s t pas e x c e s s i f ) avec a n a l y s e de 
l ' a f f a i r e Lyssenko , anglomanie du langage d é l i r a n t e , modes, gadgets coûteux ( l e s 
c o n t r i b u a b l e s sont c o n c e r n é s ) , l i q u i d a t i o n des savan ts qui g ê n e n t , i n f o r m a t i o n 
p r i s o n n i è r e , l o i du s i l e n c e dans des commiss ions , s u p e r - m a n d a r i n s e t " o r a c l e s " , l e 
s i l e n c e des commiss ions , t o u t s e r a i t à é v o q u e r . A r r ê t o n s , non sans a v o i r cependant 
noté q u e , a b o m i n a t i o n des a b o m i n a t i o n s , DESTOUCHES ose t r a i t e r "de quoi l a s c i e n c e 
e s t - e l l e m a l a d e , en p a r t i c u l i e r dans l ' U n i v e r s i t é " e t de suggérer comment "mieux 
c h o i s i r l e s p r o f e s s e u r s d ' U n i v e r s i t é e t l e s c h e r c h e u r s " ! On c r o i r a i t une 
e n t r e p r i s e de d é v a s t a t i o n e t p o u r t a n t i l e s t é v i d e n t qu 'une i d é e permanente de 
r e c o n s t r u c t i o n hante l ' a u t e u r . Et i l ne nous abuse pas un i n s t a n t , sa véhémente 
r é a c t i o n face à une s i t u a t i o n e s t t o u t s implement du type s e n t i m e n t a l , c e l l e d 'un 
grand amour déçu où s ' e s t b r i s é souda in l e p o r t r a i t de l ' ê t r e t r o p a i m é , t o u j o u r s 
a i m é . L ' a u t e u r ne p o u r r a pas nous f a i r e c r o i r e q u ' i l ne s o u f f r e pas un v é r i t a b l e 
m a r t y r e à t r a v e r s l a s i t u a t i o n de l ' U n i v e r s i t é f r a n ç a i s e e t de l a r e c h e r c h e ; i l a 
t r o p cru en son m é t i e r de p r o f e s s e u r e t de c h e r c h e u r . 

Par moment, sur des f a i t s p r é c i s on a l ' i m p r e s s i o n que DESTOUCHES a r r i v e à 
s ' é t o n n e r quand même de c e r t a i n s de ses c o n s t a t s . Nous n ' a v i o n s pas de r a i s o n s de 
p a r t a g e r auss i longtemps sa candeur e t sa f o i . Ne s a v i o n s nous p a s , à Nancy, qu 'au 
début du s i è c l e i l y a v a i t é t é d é c o u v e r t par un membre de l 'Académie des Sc iences 
( c e r t e s seulement C o r r e s p o n d a n t ) un nouveau rayonnement dont l a longueur d'onde 
a v a i t é t é mesurée e t l e s é t r a n g e s p r o p r i é t é s dûment c o n s t a t é e s ; t o u t e f o i s sans 
thèse d 'un é l è v e d é v e l o p p a n t l a t r o u v a i l l e . P a t a t r a s ! l e rayonnement n ' e x i s t a i t 
p a s ! F i n des rayons N e t N 1 . 
DESTOUCHES ne peut c o n n a î t r e e t c i t e r t o u t e s l e s " a n o m a l i e s " dans l e s p r a t i q u e s 
u n i v e r s i t a i r e s e t s c i e n t i f i q u e s en g é n é r a l . Le commentateur l e s complé te ra 
s u c c i n c t e m e n t i c i . 

Un r a p p o r t de soutenance de thèse d i s p a r u d 'un décanat quand l ' i n t é r e s s é à 
c e t t e d i s p a r i t i o n (pour é t a b l i r un b a r r a g e ) d e v i e n t l e Doyen de l a F a c u l t é . Une 
commission c o n s u l t a t i v e d é l i v r a n t l ' i n s c r i p t i o n à l a c a p a c i t é du t i t r e de 
P r o f e s s e u r i n s c r i t l e c a n d i d a t l i g e d 'un t o u t p u i s s a n t mandar in de l a sc ience 
avant l a soutenance de sa thèse de d o c t o r a t d ' E t a t . " I l s o u t i e n d r a b i e n t ô t sa 
t h è s e , e t e l l e sera t r è s b i e n " proclame l e m a n d a r i n . 

I l s ' a g i t l à t o u t s implement d 'une f o r f a i t u r e face au D r o i t de l a f o n c t i o n 
p u b l i q u e . E l l e passe néanmoins comme une l e t t r e à l a p o s t e . . . ( d u moins à l a "poste 
de p a p a " ) . 

Nous p o u r r i o n s encore complé te r l ' o u v r a g e de DESTOUCHES p u i s q u ' i l aborde 
"du p o u v o i r e t des abus de p o u v o i r " dans l e s s t r u c t u r e s de l a s c i e n c e , en 
ment ionnant l ' é v i d e n t e présence de v é r i t a b l e s psychopathes parmi l e s s c i e n t i f i q u e s 
qu i peuvent ê t r e de v a l e u r ; e t s o u l i g n e r que l e u r sens m o r a l , qu i d e v r a i t p l u t ô t 
ê t r e m e i l l e u r que c e l u i du commun des c i t o y e n s a d ' é t r a n g e s compor tements . N'y 
a - t - i l pas dans l e m i l i e u s c i e n t i f i q u e par v o l o n t é de p u i s s a n c e , des v é r i t a b l e s 
DOUGACHVILI ( d i t STALINE) capab les des p i r e s e x t r é m i t é s ? Exemple . On a vu dans l a 
Communauté e u r o p é e n n e , un b u r e a u c r a t e - g é o l o g u e , à l a t a i l l e inversement 
p r o p o r t i o n n e l l e à ses d é s i r s , se r i d i c u l i s e r ( l e r i d i c u l e ne tue p l u s s o c i a l e m e n t , 
h é l a s ) en f a i s a n t des sommations o f f i c i e l l e s à un géologue d 'un a u t r e pays (non du 
" b l o c E s t " ) de ne pas m e t t r e l e s p i e d s dans l e s i e n pour é tude sous p e i n e de f a i r e 
i n t e r v e n i r l a g e n d a r m e r i e . 
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(On se demande d ' a i l l e u r s comment des pandores d i s t i n g u e r a i e n t un t o u r i s t e d 'un 
c h e r c h e u r - g é o l o g u e ! ) . L ' a f f a i r e par son é n o r m i t é a d m i n i s t r a t i v e , e n t r a i n a des 
c o u r r i e r s de M i n i s t r e s e u x - m ê m e s . . . A u t r e cas vu par nous , à l a f i n des années 60 
à O x f o r d . Un u n i v e r s i t a i r e s é v i s s a n t dans une des p l u s grandes v i l l e s de p r o v i n c e 
en F r a n c e , dans une r é u n i o n de s p é c i a l i s t e s du J u r a s s i q u e , v e n a i t l i t t é r a l e m e n t me 
t i r e r par l a manche, m ' e n t r a i n a n t dans une b i b l i o t h è q u e , comme i l f i t avec 
d ' a u t r e s . H a l e t a n t , au bord du spasme e x t a t i q u e , ce doc teur en s c i e n c e e t 
p r o f e s s e u r me c o n v i a i t à c o n s t a t e r que ses t r a v a u x é t a i e n t dans l a b i b l i o t h è q u e . 
"Vous avez vu? Je s u i s l à moi a u s s i " ( s i c ) . Que ne s ' é t a i t - i l vu à l a t é l é v i s i o n ! 
sa f é l i c i t é e u t é t é p a r a d i s i a q u e e t i l e u t eu a l o r s l ' e s t i m e de sa c o n c i e r g e , 
p r o b a b l e m e n t . A c r o i r e que c e t a u t e u r comblé n ' a v a i t pas c o r r i g é l e s épreuves de 
son t e x t e , donc n ' a v a i t pas eu l a j o i e de se s a v o i r i m p r i m é , son message l a n c é au 
Monde étonné e t r a v i . En p a r e i l cas ont pense i r r é s i s t i b l e m e n t à c e r t a i n e chanson 
de Jacques BREL, s a l u a n t l a d i v i n e Dame b ê t i s e . On c ô t o i e des p r é c i p i c e s ! 
Et l ' i n q u i é t u d e s a i s i t l e commun des m o r t e l s ou des é t u d i a n t s , s i n o n des 
c o n t r i b u a b l e s . En e x p l o i t a n t de t e l s c a s , DESTOUCHES a u r a i t encore pu g l o s e r 
longuement sur l e s c r i t è r e s du choix dans l e s nomina t ions à des p o s t e s . . . . 

E n c o r e , l e s cas ne c o n c e r n e n t - i l s que l e Landernau du c o i n . Qui donc sauf 
de r a r e s i n i t i é s s a i t q u e , en 1921 l e Roumain PAULESCO p u b l i a n t à P a r i s d é m o n t r a i t 
l ' o b t e n t i o n d ' e x t r a i t s de pancréas a c t i f s c o n t r e l e d i a b è t e . (En f a i t l ' i n s u l i n e 
sera i s o l é e seulement en 1926 par ABEL) . Ce q u i n'empêche n u l l e m e n t , mais 
n u l l e m e n t , en 1923 BANTING e t LEOD ( d e p u i s longtemps retombés dans l e néant de 
l ' o u b l i ) d ' o b t e n i r l e . . . p r i x N o b e l . . .pour l a d é c o u v e r t e de l ' i n s u l i n e . 
A r g e n t , honneurs e t moyens p l e u v e n t sur l e s j e u n e s g é n i e s ; l e s q u e l s . . . dans un 
zé ro i n t e l l e c t u e l u l t é r i e u r se r é v è l e n t i n c a p a b l e s de l a moindre d é c o u v e r t e avec 
l e u r débauche de moyens. Cependant i l s a v a i e n t u t i l i s é l e s t r a v a u x de PAULESCO, 
c ' e s t é t a b l i , e t a v a i e n t f a l s i f i é son t e x t e a f f i r m a n t que l u i n ' a v a i t a b o u t i à 
aucun r é s u l t a t . " T i m i d e s " sont a l o r s l e s exemples r a p p o r t é s par DESTOUCHES ! Et 
c l a s s i q u e s l e s moeurs ! 

I l a f a l l u presque cent a n s , pour q u e , à propos de Louis PASTEUR, g l o i r e 
n a t i o n a l e p u i s m o n d i a l e , parangon de l a Sc ience au dessus des f r o n t i è r e s , 
a p p a r a i s s e une b i e n d é c h i r a n t e r é a l i t é . I l y a deux PASTEUR : l 'homme, l e p o n t i f e 
e t son comportement ; e t une " a b s t r a c t i o n PASTEUR" q u ' i l demeure un v é r i t a b l e c r ime 
d ' o s e r m e t t r e en q u e s t i o n pour l a m a j o r i t é des b i o l o g i s t e s a c t u e l s , s inon de 
n ' i m p o r t e l e q u e l de nos c o n t e m p o r a i n s , sauf une i n f i m e m i n o r i t é , a v e r t i e . En 1 8 6 5 , 
c ' e s t de l ' H i s t o i r e , i l s o u t i e n t e t é c r i t à un M i n i s t r e que l a m a l a d i e des v e r s à 
s o i e e s t c o n s t i t u t i o n n e l l e a l o r s que des c o l l è g u e s p r o u v e n t que des p a r a s i t e s sont 
en c a u s e . En 1868 convaincu de ses e r r e m e n t s , f r o i d e m e n t , du haut de sa p u i s s a n c e 
è s - f o n c t i o n s , i l se met à c lamer bruyamment tous az imuths que c ' e s t l u i q u i a f a i t 
l e s d é c o u v e r t e s , s ' a p p r o p r i a n t sans m o l l i r un i n s t a n t l e s r é s u l t a t s des a u t r e s 
c h e r c h e u r s . Et en 1870 c e t ê t r e s u r n a t u r e l , ce phénomène de l a s c i e n c e . . . v a 
f a i r e l e p i t r e en c u l o t t e c o u r t e e t bas de s o i e , à Compiègne, f l a g o r n a n t 
l 'Empereur e t l ' I m p é r a t r i c e ; ce en t r a i n a n t un microscope avec l u i , o b t e n a n t l a 
f a v e u r m e r v e i l l e u s e d 'une g o u t t e de sang de l ' I m p é r a t r i c e , tous l e s a u t r e s 
ectoplasmes de l a Cour s ' e x t a s i a n t à l ' o c u l a i r e du microscope sur l a b e a u t é des 
formes (des g l o b u l e s ) de l ' I m p é r a t r i c e . D é b i n a n t l a Répub l ique par é c r i t p r è s de 
l ' E m p e r e u r , après l a chute du régime en 71 l a r a d i e u s e f i g u r e n a t i o n a l e " v i r e sa 
c u t i " , d e v i e n t a r d e n t r é p u b l i c a i n , s ' a l l i e à Paul BERT a n t i r e l i g i e u x n o t o i r e e t se 
f a i t a t t r i b u e r une r e n t e n a t i o n a l e . . . p a r c e q u ' i l a sauvé l a s é r i c i c u l t u r e . On 
c r o i t r ê v e r . Et i l e s t i n t e r d i t de p a r l e r de c e l a ; e t du r e s t e . P o u r t a n t Jean 
ROSTAND, homme de sc ience qu i f o r c e l e r e s p e c t a d é j à s i g n a l é que l e p u b l i c c r o i t 
à t o r t que c ' e s t PASTEUR qu i a d é c o u v e r t l e r ô l e des microbes dans l e s m a l a d i e s 
i n f e c t i e u s e s : "Au v r a i c e t t e d é c o u v e r t e ne l u i a p p a r t i e n t p a s ; e l l e a p p a r t i e n t à 
un a u t r e s a v a n t f r a n ç a i s : DAVAINE". Et ROSTAND a e n t i è r e m e n t r a i s o n . PASTEUR n 'a 
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f a i t que s T a t t r i b u e r l a méthodo log ie des m a l a d i e s i n f e c t i e u s e s de DAVAINE à propos 
du c h a r b o n . F a u t - i l encore p a r l e r des fameuses e x p é r i e n c e s sur l a rage? En 1880 
PASTEUR é c r i t son étonnement é m e r v e i l l é devant l e s r é s u l t a t s de TOUSSAINT sur l e s 
v a c c i n s c o n t r e l e c h a r b o n . Et d i t que t o u t e s ses hypothèses à l u i s ' é c r o u l e n t de 
ce f a i t . En que lques j o u r s , l ' i l l u s t r e savant e n v o i e , r é t a b l i s s e m e n t f a i t , une 
note à l ' A c a d é m i e des S c i e n c e s , où i l t r i p o t e l a s i t u a t i o n en f a v e u r de son gén ie 
p e r s o n n e l . Qui l e s a i t ? Qui s a i t ou ose se s o u v e n i r que l e p r e m i e r v a c c i n c o n t r e 
l a rage n ' e s t pas de PASTEUR mais de P i e r r e GALTIER, de L y o n , v é t é r i n a i r e ? Dès 
l ' é t é 1879 GALTIER prend p o s i t i o n dans l e s p u b l i c a t i o n s de l 'Académie des 
S c i e n c e s . PASTEUR, l u i , e r r e sur un germe v i v a n t à v i r u l e n c e a t t é n u é e par 
l ' o x y g è n e . Des pages e t des p a g e s , que l ' o n ne d o i t pas d i f f u s e r , c ' e s t un c r i m e , 
ont é t é é c r i t e s p i s t a n t l e s f a i t s , pour prouver l ' e f f a r a n t comportement de PASTEUR 
à propos de l a r a g e . " I l y a l e cas MEISTER !" d i r o n t l e s b r a v e s g e n s , e t 
d ' a u t r e s ; mais d é j à devant l ' A c a d é m i e à l a p r é s e n t a t i o n du r é s u l t a t , de "mauvais 
e s p r i t s " d é m o n t r a i e n t q u ' i l y a v a i t s t a t i s t i q u e m e n t 5 chances sur 6 que l a 
g u é r i s o n n a t u r e l l e se f u t p r o d u i t e , démontrant p o u r q u o i . "E t JUPILLE ?" d i r a - t - o n , 
a u t r e m i r a c u l é , s t a t u f i é . Hé las l a v é r i t é e s t que l ' o n n'a j a m a i s eu l a preuve au 
sens j u d i c i a i r e e t au sens m é d i c a l , que l e c h i e n mordeur é t a i t e n r a g é . On omet 
b i e n sur de r a p p e l e r que l e s p a r e n t s d 'Edouard ROUYER a v a i e n t déc lenché l a machine 
j u d i c i a i r e , dès l e début des e x p é r i e n c e s de PASTEUR, pour l a mort du garçon s u i t e 
aux manoeuvres d ' e s p r i t p a s t o r i e n sur rage présumée. ROUX lu i -même dut dans l e 
s e c r e t du l a b o r a t o i r e , a d m e t t r e que l e s fameuses i n o c u l a t i o n s d o n n a i e n t l a rage au 
l i e u de l a g u é r i r . Néanmoins l e terme " p a s t o r i e n " e s t devenu un a d j e c t i f couran t 
dans l a langue f r a n ç a i s e . 

Nous avons q u i t t é l ' o u v r a g e de DESTOUCHES. 
Avec ces p o i n t s de p o r t é e fondamenta le dans l ' h i s t o i r e des s c i e n c e s , i l 

a u r a i t eu encore de quoi é c r i r e p l u s i e u r s c h a p i t r e s . I l s e m b l e r a i t b i e n , 
f i n a l e m e n t , sur d ' i n n o m b r a b l e s e x e m p l e s , qu 'une p a r t i e des problèmes sou levés dans 
l ' o u v r a g e é t a i t posée d 'emblée avec l a sc ience devenue un f a i t s o c i a l e t des 
f o n c t i o n n a i r e s chargés de m i s s i o n s e t de moyens. Cependant l e s i l e n c e ne peut 
é t e r n e l l e m e n t d u r e r e t l a s c i e n c e e t l e s hommes de s c i e n c e sont devenus un t e l 
f a i t s o c i a l que l ' o n se d o i t de l e c o n s i d é r e r sous tous ses a s p e c t s . 

A n o t r e a v i s Jean DESfOUCHES d o i t ê t r e l u , e t m é d i t é , d ' a u t a n t q u ' i l é c r i t 
d 'une plume a l e r t e e t sans p é d a n t e r i e . 

Jean DESTOUCHES, a l i a s P i e r r e ROUTHIER devant l ' é t a t c i v i l , anc ien é l è v e de 
l ' E c o l e Normale S u p é r i e u r e , Agrégé de l ' U n i v e r s i t é , Docteur d ' E t a t è s - S c i e n c e s , 
anc ien p o n t i f e (au sens d é f é r e n t du t e r m e ) de l a Sorbonne quand l e s c h a i r e s y 
é t a i e n t peu nombreuses en g é o l o g i e , non Membre de l ' I n s t i t u t , 

f o r c e l ' e s p r i t e t l e r e s p e c t de tous - mis à p a r t que lques médiocres - par 
sa d r o i t u r e i n t e l l e c t u e l l e e t son courage c i v i q u e . 

N ' a - t - i l pas d ' a i l l e u r s , en 1 9 6 8 , cas p e u t - ê t r e u n i q u e , du moins r a r i s s i m e , 
f l a n q u é sa démiss ion m o t i v é e à " s o n " m i n i s t r e parce q u ' i l d é s a p p r o u v a i t l a l o i 
d ' o r i e n t a t i o n de l ' e n s e i g n e m e n t s u p é r i e u r e t son exposé de m o t i f s ? 

Vox c l a m a v i t d e s e r t o ? ( t o u j o u r s en l a t i n ) P o u r t a n t l ' a p p e l du v ieux loup 
s o l i t a i r e dans l e s é tendues d é s e r t e s e t g l a c é e s rassemble souvent l e s meutes e t 
engendre a l o r s une p r o d i g i e u s e c l a m e u r . . . 

P . L . MAUBEUGE 
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Les corrections d 'auteurs sur épreuves devront obligatoirement 
ê t re faites dans les huit jours suivant la réception des épreuves, faute 
de quoi ces corrections seront faites d'office par la Rédaction, sans 
qu'il soit admis de réclamations. Les demandes de t i rés à part non 
formulées en t ê t e des manuscrits ne pourront ê t re satisfaites u l t é ­
rieurement. 
Les clichés sont à la charge des auteurs. 
Dans la mesure des possibilités financières, 20 t irés à part gratui ts 
sont offerts aux auteurs. Des exemplaires payants supplémentaires 
peuvent ê t re obtenus. S'adresser au Trésorier ou au Secrétaire Général. 

Il n 'y a pas de limitation de longueur ni du nombre des publi 
cations. Toutefois, les publications des travaux originaux restent 

subordonnées aux possibilités financières de la Société. En dernier lieu, 
le Conseil est souverain. 

Il est précisé une nouvelle fois, en outre , que les observations, 
théories, opinions, émises par les auteurs dans les publications de 
l 'Académie & Société lorraines des Sciences, n'impliquent pas l ' appro­
bation de notre Groupement. La responsabilité des écri ts incombe à 
leurs auteurs seuls. 

AVIS AUX SOCIETES CORRESPONDANTES 

Les Sociétés et Institutions, faisant avec l 'Académie & Société 
lorraines des Sciences l 'échange de leurs publications, sont priées de 
faire connaftre dès que possible toute anomalie dans la réception du 
bulletin. 
Une liste des Sociétés faisant l 'échange est parue dans le bulletin, 
année 1984, Tome 23 n° 3. 

Les envois et correspondances concernant les échanges doivent se 
faire à l 'adresse suivante: 

Bibliothèque de l 'Académie et Société lorraines des Sciences 
Bibliothèque inter-universitaire de Nancy Groupe Sciences 

Rue du Jardin Botanique 54600 Villers les Nancy 

BIBLIOTHEQUE 

Le transfert de la bibliothèque a pu ê t re fait, avec accord des 
différentes autori tés en cause, à la Bibliothèque inter-universitaire de 
Nancy, Groupe Sciences , rue du Jardin Botanique à Villers-les-Nancy. 

Les membres de l 'Académie & Société lorraines des Sciences ont 
évidemment droit à l 'utilisation de nos revues déposées, comme du 
fonds général. Consulter le Conservateur pour établir les autorisations à 
ce propos. 

La bibliothèque est ouverte du lundi au vendredi de 8 h30 à 18h, 
sans interruption. Ouverture réduite ou fermeture pendant les congés 
universitaires. Téléphone 83 28 93 93 postes 2487 ou 2480. 




